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CHAPITRE L

Dés Pere ¢ Mere de Sainite Noit
s brde, .

Es Autheurs qui ont éfcri
de S.Noitburge font (1 dif-
ferents en ce qui cft defon
% Extra&ion , quiil eft for
S difficile 'de dire au vray ce
nien eft. Les vnslafont fille de Pepin
Heriftal &deS. Ple&rude | lesautres
veulent quelle en foit feulement la Nies,
ce:mais foitl'vn oul'autre rouliours eft
ilaffeure, quelleett iffue d’vne desplus

. jlluftres & pluseminentes familles dels
Chreftienté. Voicy comme les Hifto
riensen parlent. Anthoine Liberien (el
diveifesHiftoires ifpprimeesa Louuaif
IAn 1485. Noitburge Niepce de Ple

n
Fo &

&rude fille d'vne de fes {ceurs. Suriuset .

Javiede S. Noitburge, 8 Molanus al

Cathialogue des Saincts de la Gaull &
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de 8 Noitourge. 5 |

3% Bclgicque‘cfcriué t le mefme. Barlandus |
333 au contraireen fes Chroniques de Bra- |
bant Cha.3.la fait fille de PepinHeriftal
&dePlectrude.La fille de Plecrude dir
Tost+  ilnomee Noitburge, eftinhumeea Co-
logne,oucelle a fai& plufiears miracles
ofcri  quifontmarques affeurees defa boned
dif- faince vie. Caniffus enfon Martyrolo-
-fon §¢30.6°O&ob.d Cologne fe faitla me-
fort - moiredeS. Noitburge fille de Pepin &
1y ce de Ple@rude.Le Perelean Roberti ez
cpin Faltesde S. Humbert qu'ila curieufe-
atres  Metexaming, Nortburge oulNoitburge
Nie. fille de Pepin Heriftal & de Ple@rude.
rsefl . Raderus en {a Bauiere fain@e encline 4
jplus . €€tee opinion. Cratepolius au Traireé
At des Sainéts d"Allemagne, Noitburge
l1iftor fille d,e PepinR oyrepofed Cologne. I1 ||
.nfel - 2Ppelle Pepin Roy, tilitre que pluficurs. |
Ll Lﬂ@uicriptsluy donnent,non pas quil
.Ple @Ytlamaisporicia coltione,ou maniéle
ek fCCPFL'C nyde Fi3.e ny d’Auftrafie , mais
gs a1 2 ratlon queeftant Maire du Palais o
Lol L Conneltableil gouuernoit abfolument
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6 LaVie & Miracles

i Pvn & l'antre Royaume. Les Roysde- |
11 France en ce temps 1a fe contentoient
12 ' deporterletilirede Roy, & enlaiffoict
11 Pefferaux Maires duPalais , qui enfin fe

( rendirent {1 puiffants, quils semparerét 1

d du Royaume, 8¢ en chaflerentlesRoys,

- ou pour micux dire,les Roys fe rendiret
fi faineans,queles peuples fubfituerent
les Conncftables en leur place. Oren &

i
]
1 cette diuerfité d'opinions , rouchant
t PExcra&ion de faincte Noitburge , il A
1 melt libre de fuyure celle qui magret
-3 « plus, & quime femblela plusproba:
g ble,quieftcelle de Barlandus & desaus 5
I gres. Permettezmoy doncque, s’il vou
: plait, que ’appelle deformais Noitbur de
g ge,fillede Pepin Heriftal, 8 de Plectru
1 de,& queicdife , que comme Noitbut
i ge deuance en fain&ere l?rrlus partde
i plushautes puiffances, aufly mascheell 4
1 . depasefgalauccelles en ce quicftdel
noblefle & gradeur. Car fi vouscofide 4
. rez fon Extraéiondu cofté patemcl,c} )
¢ leeftfilledesPepins Ducs pour lors d
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Braban, d'Agrippire auiourd*huy Co-
e lognc:, de Lorraine & d'Aquitaine. Si
Toice Yousietrezlesyeux furce queelle eft du
!
fnfe Coftematernel, elleeftiflue desDucsde
Bauieres,Ple&rude {2 Mere, eftant fille
de Hugibert oufelon lesautres de Gri-
moald Prince de Bauieres ,& ces deux
maifons fontelle pasencor aniourdhay
des plus Augultesde I’Furope?Or s'il eft
vray ce que tous difent que les grands
couragesfe trouuent toufiours ez belles
Ames , & celles cy ordinairenient ez
ceeursnobles & genereux,quels auantas
gesaurat elledonne 2 Noitburge pour
artiver vaiour aux hauts pointsdhon-
neur & de vertu , la faifant naiftre de
deux Maifons qui ne font infericures 3
aucunesennoblefle , & lesdewancent
crde toutesente quieftdundbredes Saifl&S
i quellesontdonnez au Ciel. Que fia ce=
1ol fte eminence de noblefle vous adiourés
o ZH tregexccl}cnt.natprcl, tel queeft celuy
=% | l"ﬁ nolire Sainéte, direz vous pas que de
rs d o eureux allemblenge de ces deux bel-
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3 LaVie¢h Atiracles

les qualités doinent naiftre rountes bes

plusrares beaures & excellences ‘que
la grace peurproduire en vne ame quel-"

le a choifi pour y paroiftre en fa plas
haute & relcuee Maicfte.

,_ Crap. I
Dy bon Naturelde S Noitburge.
E meilleur augur que nous puif-

fionsprendred vne perfonne, & le-

ingement plus folide quon p uiffe
portcrde‘[cs meeuts &bonne vie,le doi=
yentriter du bon naturel; d’autant que

12 bonté de naturefert de premierema-

rievedla vertumorale , la vertumorale
difpofedlagrace ,lagraceintroduit ala
cloire, la gloircanbon heur & feelicité
immostelle, Ceft ; diGkvnbel efpric du
remps,que le bon naturel eft vne certaid

neinclination foupple A la raifon la rai=

{fonfert de. guide afleuree pour mons

ftret le droi& chemin qui conduict a ¥

vertu, lavertueft vne affc&ionlouable

qui fert de turrice anbon naturel ;s dis-
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